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SCENE      II 

La  mère    BOBI,    ROSE. 

ROSK. 
Bon,  ne   voila-t-il     pas    la   vieille 
mère  Bohi  !  qu'est-ce    quelle     de- 
mande ?  Qu'est-ce     que  vous     re- 
gardez, la    mère? 

L;i  mère  BOBI, 
Rien,   rien  .  Où  est  ton  père? 

ROSE. 

Je  ne    sais    pas-,  il    est    partout, 

et   il    n'est    mille   part  ! 

La  mère  BOBI . 

Il  ferait  mieux  de  se  tenir  chez  lui. 

ROSE. 
Vous    êtes    venue    par    la   petite 


ruelle, la  mère,  vous    n'avez    pas 
Ternie  la    porte  . 

La   mère  BOBI. 


Non,  non,  non 


ROSE. 
Mais  qu'est-ce  que  vous  regardez  donc? 

La  mère  BOBI. 
Nest-re  pas   là  ta  chambre? 

nos  i  . 
Oui 

La  mère  BOBI. 

On  tu  couches  ? 

ROSE. 

Oui  . 

(fendant  ht  ritournelle  suivante 
elles  tournent  toutes  deux  iliins 
ht   chambre  .) 
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SCENE    III 
ROSE 
Voyez   quel  radotage! Qu  esl-ce  quel- 
le, veut  dire?  Si  je   lui    avais   répondu 

un  mot,  elle  ne   finissait  plus Je 

ne   sais    a    quoi    m  occuper Je  n  ai 

de  courage     a    rien  .       (Elle    reste   a 
rêver    appuyée    sur    sa   chaise) 

SCENE    IV 

MATHIRIN,  ROSE 

M\THI  RI  IV 

Tu  n7  as  donc    rien    a   faire  aujour- 
d'hui? 

ROSh! 

Ah!  vous    voila    mon   père   . 

M\THl  RI\ 

Que    fais- tu  là  ? 

ROSE 


.1, 


MAT H CRIN 


Oui,  j< 


KOSE 

Vous   me   pardonnerez 


MATHURITN 

He  bien, travaille     donc. 

ROSE 
M;iis,  c'est   que    vous    allez,  et    que 
vous    venez  . 

MATHLRIN 

Qu'est-ce   que    cela  te   regarde? 

ROSE 
Vous    dormez    toutes    les   après-fliiie, 
et   aujourd  hui   vous   n  avez  pas  dormi. 
MATHITRIIN 
Je    ne    veux    pas    dormir  . 

ROSE 
Vous    pouvez    avoir    besoin  de  quel- 
<pie   chose  . 

MATHLRIN 

Je  t'appellerai,  hon,hon,  hon  . 
(il   la  regarde    faire    pendant    la   ritournel- 
le, Et  il    porte  le   doigt  a  son   front.) 
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SCENE    VI   . 

MATHURIN,  ROSE  . 

ROSE  t accourant  . 

Ah!  mon  père, ah!  que  je  suis  lâchée. 

MAT  H  Mil  M  . 

Quoi! 

15  ()  S  E  • 

Je  n'ai  pas  songé  à  vous  dire: hé 
vite, lié  vite,he  vite, il  faut  que  vous 
alliez   au    château  . 

M AT H l RI N  . 

J'en    sors  . 

ROSE  • 
Vous  en  sortez?.. et  chez,  le  collecteur. 

M  AT  H  U  RI  IN  . 

Je  viens   de    lui    parler. 

ROSE  . 

Lui  parler?  ha..  La  vieille  mère 
Bohi  est  venue...  N'aviez  vous  pas 
dit  que   vous    iriez    a   la  ville? 

M AT H UR IN. 

Le    fils    de   Pierre  y  est   allé. 
ROSE  • 

Colas  . 

MATHURIN  . 

Oui. 

ROSE  . 
A      la    ville  ! 

MATHIKIN  • 

Oui. 


ROSE  . 
Y  a-t-il    long-temps    qu  '  il ....  vous 
aviez  dit  hier  que  vous  iriez  acheter 
de  la  graine  . 

MATHIKIN  . 

Tu    as    bonne    envie  que  je   sorte. 

KOSE  . 

Moi,  point   du  tout, mon  père,  mais 
c'est  que  quand  vous  êtes    ici, vous 
vous    ennuyez . 

MATH U Kl N . 
Dis   que   je   t'ennuie  . 

ROSE  . 
Si  vous   voulez,  j'irai   pour  vous. 

MATHUKI1N  . 

He    non,    hé  non,   lie    non,  je   n  ai 
pas    besoin    de   tes    services  •.  j'at- 
tends Pierre   ici ^ il  m'en   fera  avoir 
de  la  graine  lui,  il  m'en   fera  avoir 
(à  part.)   La  malice, voyez, voyez:je 
parie    qu'elle   l'attend. 
KOSE    à  part  . 
Il    ne    sortira   pas  . 


SCENE     VII  . 

MATHUKIN,K()SE,l'IKIUtK  LE   ROUX. 
ROSE    . 

Ah!  bonjour,  monsieur   Pierre  . 

PIERRE  . 
Bonjour,   Hose,  bonjour  . 


2Î5 


M  VTHIKIN 

Je    t\ittendais  . 

K  os  i  . 
Comment    vous    portez-vous,  mon- 
sieur   Pierre  ? 

p  i  i  :  k  it  i:  . 
Fort    bien  . 

M  \  r  h  u  h  i  in  . 
Laisse-  nous  . 

KO  S  E  . 
Mon    père    disait  que    vous    étiez 
a    la    ville  . 

I»  1 1  :  K  K  i  : . 
Non,  c'est    mou    fils  . 

ROSE  . 
Oui,  pour    acheter  de   la  graine. 

I»  I  ERRE  . 
No1-»,  c'est  pour  de  l'argent  qu'on 
nie     doit  . 

MATHURIN  . 

Tu    nous    laisseras     parler     peut- 
être  . 

PIERRE  . 
On   m'a    cl  il   que  tu  me   demandais. 

M  Al HL Ri  S . 
Chut... Qu'est- ce   que  tu  fais-là  toi? 

rose  . 
Moi?  mon    père  . 

M  A T  H L  RliN  . 
Oui,  vas 'l'occuper,  vas  nous  cueil- 


lir une  salade,  épluche-la, lave- là, 
laisse     nous...(   Kose     cherche    un 
panier  j  Mathurin   regarde  si  elle  s'en  va) 
He   bien,  Pierre  comment  vont  les 
vignes  ? 

PIERRE  . 
Ah!  ah!  assez  bien,  si   ce  n'était  les 
vers  qui    nous  mangent  . 

MATHURIN  . 
Oh!  cela    a   ete    de  tout    temps, 
qu'  y    fa  i  re  ? 

p  1 K  R  H  E . 
Rien,  il  n'y  a  que  Dieu  et  le  temps. 

MATHLRIN  . 

La   méchanceté   des    hommes  va  de 
pis    en  pis   . 

PIERRE . 
Quand   cela    sera    au    comble,  il 
faudra    bien    une    fin 

MATHl RI1N  . 

Oui,  pour   vu    que... 


SCENE    VIII. 


MATHURIN, PIERRE  LE  ROUX 


MATHURIN  . 

Ha,  la  voilà    partie.  Or!  ça, 

Pierre  Le  Roux,  ce  n'est  pas   cela 
dont-  il    s'agit  . 

P  I  E  H  H  E  . 
Dites  . 


MATHURIN  après  avoir  ete  chercher  un  air 
Connaissez  -  vous     cela? 

FlKKKfc  . 

Cela,pargoy   si  je   connais  ça,  c'est 
un    arc . 

MAT  Hl  K11N. 

Oui,  c'est  un   arc  ;  mais    encore 

PIERRE  . 
He!  c'est    le    mien    que   j'ai    donne 
a    mon    fils . 

M  AT  H  U  1U\ 

Cela    suffit. 

PIERRE  . 

C'est  celui    avec    lequel  j'ai  gagne 
le  prix  . 

MAT  H  L  RI  IN  . 


C'est   bon,  mais 


l'LERRE  . 

Il  y  a  bien    trente    ans  . 
MATHIRIK. 

C'est  à  merveille   j'ai.. 

PIERRK  .(11  cherche  dans  ses  poches.) 
J'ai   encore    la  tasse   d'argent. 

MATUURO . 
Oui,  oui,  je    l'ai    vue...  vous    saurez 
que  ... 

PIERRE  . 
Je    ne    l'ai   pas    sur    moi. 

MAT  H  l  RUS  . 
Je  vous  en  dispense; je  voulais. 


PIERRE . 
Je  voulais    vous   la   montrer 

MATHLRI1S  . 

Je    n'en   doute    pas . 

PIERRE  . 
C'est    que... 

MATH  E  RI  IN  . 
C'est  que, oui, vous   avez  raison j elle 
est  belle, je    l'ai  vue. C'est  une  tasse 
qui  a  une  anse, nous   la    reverrons; 
mais  j'ai  autre   chose  a  vous  dire. 
pieu  K  E  . 


Ah!  dite  s,  dites 


MATH  U  RI  IN  . 
Vous  êtes  veuf. et  moi     aussi:nos 
femmes  nous    ont  laisse  à  vous  un 
garçon,  et   à    moi  une  fille. 

PIERRE  . 
Oui,  qui   est  bien   gentille. 

MATHLRIiN 

Votre  garçon  me  paraît  aussi  gentil  gar- 
çon,j'ai  un  conseil  a  vous  demander. 

PIERRE  . 
J'écoute 

MATHcRIN. 
Si  au   lieu  d'un   garçon  vous  aviez 
une   fille,  et   qu'il  vînt   a    l'entour 
de  chez    vous   roder  quelque  jeune 
gaillard  qui  vînt  vous  voir  en  votre 
absence, vous  m'entendez, qu'est-ce  que 
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vous    ferez  . 

Pi  I   KK1 

Ce  411e  je   ferais  ?  Si    le  garçon  ne 
me   convenait  point, je  lui    dirais: 
Tiens,  un  tel,  (son    nom)     je    vois 
toute   ta    manigance,  et  je  te  prie 
de   ne    plus  faire  comme   cela  par- 
ceque    cela  me   déplaît.  D'abord  ma 
fille    n'est    pas    pour  toi,parceque 
tu  es.   un    libertin,  parceque  tu  es 
(enfin    ce    qu'il    serait:)   s'il  y    reve- 
-nait,je  nie   mettrais    en  colère, je 
battrais    la  fille,  je  battrais  le  gar- 
9011,  je... 

MATHLKI1N  . 

Oui, vous  battriez  tout  le  monde: 
mais  si  le  garçon  vous    convenait. 

l'IKKKt  . 
S'il  me    convenait,  (Il  rêve.)  Ah! Ah!., 
pour    lors....  j'enverrais    chercher 
le   père,  ou   j'irais    le  trouver  moi- 
même,    Mathuriu;  car  c'est  à  ceux 
qui  ont  affaire  a  aller  trouver.Mais 
ne  parlons   pas  de  ça, je  dirais  au 
père  tout  ce  qui    se    passe, et   que 
votre    fils    se  tienne  chez  vous  ou 
je   l'assomme.  Mais  mon  fils  aime 
votre    fille,  mais  ils  se  conviennent, 
mais   ils   sont   d'age-.mais    voulez- 
vous    la    !ai    donner?  Ah!  parlons, 


parions,  et   nous    parlerions. 

VI  v  T  IIUKI.N. 
Hé    bien,  Pierre    Le  Roux,  ce  que 
vous  dites    qu'il    faut  que   le  père 
fasse, je  le  fais-,  hier    nous    nous 
sommes   quittes  tard, je  suis  rentre 
ici.- on  ne  voyait  pas    bien  clair,j'ai 
vu  quelque  chose   la  du  long,    la, 
entre    la    table    et    la    mur  aille:  ce- 
la   marchait   à   quatre  pattes, j'ai 
cru   que    c'était    un    chien, j'y   ai 
donne    un    coup     de    pied-.  Haut 
pateau  à   la    cour  .   Ma  fille   s'est 
jette    a   mon    cou,  ah  !   mon    père, 
vous    revenez  bien  tardrah'.mon 
père  j'étais   inquiète.  Ah!  mon  père. 
Donne -nous  de  la    lumière     lui 
ai -je    dit . 

Hé    bien  . 

MATH  1  Kirs. 
Hé   bien,  pendant   qu'elle    allait 
en    chercher    j'ai  trouve   cet    arc 
la   sous    mes    pieds  . 
PIERRE. 


1 


Cl 


MATH  fit  [N, 


I»  I  K  li  H  i:  . 


Ah!  Ah! 


MATHIKIN  . 

Ainsi    je   suis     sur   que     ce     qui 
marchait    u     quatre    pattes,  u  est 
antre     que  votre  fils.  Il  est  inutile, 
je  crois, de    vous   dire  que   cela      ne 
nie    plaît    pas:   ainsi    reeominandez- 
lui    Lien   de   ne    plus    venir    ici  5  ou 
si   je    l'y    trouve, il    s'en    repentira; 
il    m'a    joué    un    tour  de  chien,  et 
moi    je   pourrais    lui    en  jouer    un 
qui    ne    lui    ferait   pas    plaisir . 

PIERRE  . 
Mais  si   nos  jeunes    gens    s'aiment, 
et  que    nous    puissions 

MATHl KJN   . 

Ah!  parlons,  parlons, je  ne  demande 
pas    mieux  . 

PIERRE(apres  avoir  rêvé.) 

Que    donnez- vous  a  votre  fille  eu 
mariage  ? 

MATHIKIN  . 
Tout   et   rien-  et  vous     votre   fils  ? 

P1EKKE  . 

Tout  et   rien. je    n'ai   que    lui. 

MATHl Kl* . 
Je    n'ai    qu  'elle  . 

i'  1 1  :  u  h  E  . 
Je    lui   donne    d'abord    mes    pre- 
miers   attelages ,  mes    premières 
charrues  . 
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MATHl  II  I  \  . 
C  est    a    dire     vos    anciennes 

l'  I  E  1;  H  E  . 
Oui,  ils   les    renouvelleront  . 

MAX UU  ».  I  N  . 
Et  moi  je   lui    donne     le    trousseau 
qu'elle  a   file,  tous    les  joyaux     de 
sa    mère,  ses  bardes  .  son     linge, 
ses  garnitures,  ses    coèffes,sa  croix 
d'or, ses    boucles   d'or,  (clic   le    a 
déjà  )  les    gants  de  soie,  le    collier, 
le  ruban, je  veux  qu  elle  paraisse. 

l' IbiliRL  . 
J'entends,  nous  leur  donnerons   peu 
de  chose  que    nous   voudrons   faire 
valoir    beaucoup  . 

MATHl Kl N . 
Comme    ça    se    pratique. 
V  l  E  il  K  E  . 

Vous    ressouvenez-vous  de    notre 
vieux    Bailli?    Mes  enfants,     mes 
enfants,(disait-il    avec    sa   jietitc  canne) 
le  hasard  commence   les   mariages, 
et  la   vanité    les    finit. 
MAT  m  Kl  IN. 

Vanité,  si  vous  voulez ;mais  je   les 
associerai   à    ma    ferme. 

PIERRE  . 
Et    moi   a   l.i    mienne  . 
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>TATHIHI> 

A    la    fin    de   mon    ha i  1  . 
pi  I  RRE 
lit    moi    aussi  jet  combien  avez 
vous    encore    a    aller  ? 
MATHIRIN 
Trois    ans.  Et   vous  ? 

PIERRE 
Et     moi    cinq  . 

HAT HUAI» 
Il    faut     cependant    qu  ils  vi_ 
vent  . 

P 1 K  RK  E 

N'avez     vous     pas     peur   qu'ils 
manquent    de    quelques    chose? 
Mais    il    faut    d' abord  faire  con- 
naître    aux    jeunes     gens  ce  que 
c'est    que    la    dépense  d  un   mé- 
nage . 

MATH UR IN 

J'entends:  oui,  leur    rendre  la 
vie    un    peu    difficile 
PIERRE 

Moi  ce  qui  m'inquiète,  c'est 
que  je  ne  sais  comment  ils 
se    tireront    de    cet    einbarras- 


la  :    ils    sont    encore    trop    jeu- 
nes . 

MATHURllN 

Trop  jeunes!  Pierre  Le  Roux 
nature  jeunesse  et  santé  vous 
vous     souvenez   de   la  chanson. 

PIERRE 

G   est    sur    moi    qu  '  elle    a    été 
faite     et    sur     feue      ma  femme. 

MATHIRIN 

Je    le    sais    bien  . 

PIEU  RE 

Je  ne  sais  si  je  m'en  sou- 
viendrais :  il  y  a  ma  foi  long- 
temps . 

MATHIRIN 

Oui     il  y    a     longtemps  :  je   n'é- 
tais   pas     plus     haut  que    ca . 


- 


. 


H?4. 

CHANSON 

Allegretto.  J-»« 
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MATIM  H  IN. 

Gomme  on  a  chante  cela  dans   le 
village!  Hé! bien, cet    embarras      la 
vous  a  t'il  fait    mourir?  Vous   étiez 
cependant  bien  jeunes  tous  les  deux  . 
pierre. 
Ma  pi  wvre  Jeannette    n'était    pas 
sotte  mou  fils  est  tout  sou  portrait 
M  \TH1  RIN. 
M;   fille  la  vaudra  bien  savez  vous 
qu'elle  me  gène, oui  elle  me  gène  elle 
nie  gène. plus   qire  feue  ma    femme. 
Si  je  bois, si   je  jure,  si  je  dis  quel- 
crue  drôlerie,  elle  me  reprend:  cest 
comme  sa  mère,  et  pire  encore,  car 
il  faut  respecter  la  jeunesse  . 
PI  ERBE. 
Vous  avez   raison  . 

M  AT  III  15  IN. 

Enfin    eest    conclu    el   le  plutôt 
sera  le   mieux 

P  1 1  R  R  F  . 

Le  plutôt    non  5  j'ai    mes  vendan- 
ges a  faire  . 

M  AT  Hl  HIV 

Ile  nui -je  pas    nia     moisson? 


PIERRE. 
C'est   a  cause  de  cela, ils  en  au- 
ront  plus    de    coeur   a    nous     aider- 
remettons  a  l'hiver, aux   Rois. 

MATHl  11  I  V 

A  l'hiver, c'est  un   mauvais  temps. 

PI  ERRF. 
C'est  le  meilleur  pour  les  mariages, 
c'est    encore  ce  que  nous    chantait 
le    Bailli  . 

M  VI  III   I.  I  V 

Votre  Bailli ,  votre  Bailli  avec   ses 
grandes  chansons     les  trois  quarts 
du  temps  il  ne  savait  ce  qu'il  disait  fa) 
l' 1 1  II  ii  i  . 
Ecoutez, écoutez  . 

M  VTHI  \\  W  . 
Je  sais  ce   que  vous  voulez  dire  . 
PI  l'.RRE. 

Non,  non  . 

M \i m  RIN. 
Hc!  tenez 

(\)  (A  la  représentation  on  coupe 
ce  qui  suii  jusqu'au  si  {(lie  -($- 
a  la  page  A7  ) 
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¥  1  F.  K  It  E . 

Hé  bien, vous  voyez  qu'il  faut    re- 
mettre  a  cel    hiver. 

MATHl  KITS 
Lue  chanson   n'est  pas  une  raison 

PIERRE. 
Cest  la    réponse   a  h\    notre,  c'est 
la   réponse   a  la  nôtre,  c'est...  Vous 
rêvez  ? 

MATHl  RI  IN, 
.A. 

Oui   je   rêve  jT.  Voulez    vous  que 
je  vous  dise  franchement  la  vérité? 
PIERRE.. 
Sans   doute 

MATHl  RI  V 
Je  suis  un  homme  moi,  je  ne  suis 
pas  une  femme,  je  ne  peux  pas  avoir 
ma  fille  pendue  à  mes  cotes   comme 


un  trousseau  de  clefs.  Elle  est  sage, 
elle  est  sage,  ah!  très  sage: mais  peut- 
être  aime  telle  votre  fils- et  la  sages- 
se d'une  fille  qui  aime, est  plus  mure 
qu'il  ne  faut . 

PIERRE. 
Et  moi, Et  moi,  n'ai -je   pas     les 
mêmes  appréhensions,  les  mêmesnon, 
mais  d'autres. Mon  fils  est  vif,honco?ur} 
mais   prompt, et  je  crains  qu il  ne  lui 
prenne  une  fantaisie  de  courir  et  de 
quitter  le  pays  . 

MATHl  IUV 
Hé  bien  finissez  donc 

r  1 i  i;  R  i  . 
Ho  nous  serons  toujours-  ;i  même 

mai  mi  r. in 
He,  ne,  voyez    vous    p;<s   (juil    vont 
nous  touruenl»! 
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PI  KJ'.li  I  . 

Roi»   tourmenter!  il    y    a   moyen    a 
tout    L;«  première  fois  que  mon    fils 
viendra  ici    mettez  le  a  lu  porte,il se- 
ra triste.  Je  lui  dirai:  Qu'est-ce   que 
tu  as? Il  est    franc  il  me  contera   son 
chagrin  .  Vas   je  pai'lei'ai  an  père  . 
Ali! je  vous  remercie.    Je  le  traîne 
huit    jours  . 

M  AT  HI  H  IN. 

Ile    bien    huit    jours 

IMV.KKK. 

Apres  cela,  ce  sera  voir  s  qui  n'au- 
rez pas  le  temps  de  me  parler  enco- 
re  huit   joui  s  de  gagne 
mat  m  riïs. 
Encore   huit    jours  de  gagne 

V  I  E 15  RE . 
Ensuite. nous  parlons   mais  nous 
ne   convenons  pas  de  nos   faits  :  en- 
core   In  it    joui  s 

MATHl  RI  V 

Encore    huit   jours 
PIERRE. 
Enfin  nous   voila  arranges 

MAI  TU  Kl  IN. 

Ile  bien,  huit  et    huit    font  seize, 
et  huit  font  vingt  quatreet  huit  c'est! 
PIERRE. 
C'est    trente  deux 

MATHl  RIW. 
Nous  voila  juste  en  pleine  moisson. 
PIERRE. 
Ah!   ah!     alors     c'est     a     nous 
à     les    occuper    si     bien     pendant 
In     moisson     et    pendant    les    ven- 
danges   que  le  soir  ils  n'aient  envie 


que    de    dormi] 

H  ATHl  R  IN. 
Enfin  voila  les  vendanges  finies 

I»  I  I  R  R  I  . 

Ali'.qrïls  ne  sont   pas  encore  ma- 
ries.  11  arrivera  que  vous    aurez   «lit 
quelque  chose  de  moi  dans  le  villa- 
ge,ou   j'aurai  dit  quelque  chose     de 
vous      L'éclaircissement  entre  nous 
commencera  par  des  injures,    alors 
la  rupture,  alors  les    caquets,     les 
femmes    s'en  mêleront  :  de  là  des  rap- 
ports, des  médisances,  des  calomnies 
Ne   me  parlez  jamais  de    cet  homme 
la,  ne   me    parlez    jamais     de     cet. 
homme  ci ,  qu'il   s'aille  promener  lui 
et   son    fils,    Qu'il     aille   au    diable 
lui   et    sa  fille.  Nos  jeunes  gens  pleu- 
rèrent :   ils  s'en  aimeront    davantage; 
et  puis  quelque  honnête  homme  vien- 
dra  s'entremettre,   il    nous    raccom- 
modera   et    croira    avoir   bien     de 
l'esprit  et    puis   l'hiver,  et  puis    les 
Rois,  et    puis  le  mariage. 
MATHl  RITN; 

Cela  nous   donnera  de  la  peine 
I»  1 1  I»  l«  V. . 

Delà  peine  de  la  peine,  je  n'en  au- 
rai pas  plus  qu  a ...  oua  tendre  la  corde 
de  cet  ai  c 

M  \Tlll  RITN. 

Vous  n'en  auriez  pas   mal 

PTERRE. 
Pas  mal  ...ah!  que  rai  encorele  poi- 
gnet  raide 
(  Pendant  le  Dm»  suivant  Pierre  se  met  en 
devoir  de  tendre  la  corde  de  lare  et  le  donne 
ensuite  à  Mathurin  oui  t'ait  fomente  \t'v) 
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(  Rose  entre  pendant  la  ritournelle  finale) 
MATHLKIM. 
Embrassons   nous  mon  frère, 

PIKKIÎE. 
Cela  va   nous  unir  . 
ma  i  hi  riv 
Nous  passerons  nos  jours  ensemble, 

PI  F.  R  K 1  . 
Nos  enfants   seront... 

MATHl  RIN. 

Seront  nos  enfants 

PJ  I  HUE. 

Mais  surtout  évitons  de...  Chut  ? 
(  Il  apperçoil  Kose) 
MAT  1H  RIV 

Quoi  ? 

PIERRE. 
Elle  nous   a  entendu 

MATHl  RIV 
Elle?   où? 

PIERRE. 
La 


MATHl  RIN; 

Ah!  ciel, morbleu, quelle  imprudence 

PI  F  KHI.. 

Fâchons  nous  mets  toi  en  colère, 
envoie  moi  au  diable  cherche  moi 
une  querelle 

MATHl H  IN. 

Sur  quoi? oui...  non...  ah 
Le    Roux  ! 
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Vous  êtes...   vous  êtes.... 

PIERRE. 
Vous  êtes...   qu'est-ce  que  je   suis 
qu'est-ce   que  je  suis    Mathurin    ex- 
pliquez   vous,  expliquez-vous  ? 
MATHl  HIV 
Vous    êtes   un   coquin  . 

PTERH  E . 
Tu    me  le  paieras  . 
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(Pendant  hi  ritournelle  elle  pousse  Pierre 
Le-Koux    hors  de  ht   maison   e1    empêche 
son  rere  de  sortir) 

SCENE    X 
MAT  HU  RI  IN      ROSE. 
M  \  I  II  1  l'.IN. (saisissant  un  râteau) 
El    toi  si    je  sais  que  tu  parles   a 
son  fils...  Pourquoi  la  porte  de  cette 
nielle  est  elle  toujours  ouverte  ?   j'y 
vais    mettre    un   cadenas  .  Si   je  sais 
que  tu  lui   paries,    vois  tu  ce    râteau, 
le  manche   est  de  cœur  de  bois    de 
cormier  a   pleine  main, «est  pour  le 


servir,   Ou'il    y  vienne    morbleu  . 
<jiiil    y   vienne:    Si     je    le  troilVt*    ici 
pour  aujourdlu  i  tu  ne  lui    parleras 
pas*  ail! c'est   <jue   je  suis  dune  colère. 
(11    dit    ceci    en    liant    a    part)       Je    vais 

fermel    La    porte  a  double  tour 


ROSE  (pendant    la  ritournelle    prend 
le  râteau  ,  et    le  cache') 
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ROSE. 
On  frappe, ( pan  pan)    Ah!  c'est    lui, 
a  h '.c'est  Colas 

COLAS(à  travers  la  porte) 
Rose,  Rose,  c'est  moi 

ROSE. 

Ah!  c'est  lui,  la  porte  est    fermée 
a  double  tour 

COLAS. 

Rose 

ROSE. 

Je  ne  veux  pas  repondre  cela  lui 
ferai  trop  de  peine -.il  faudrait  que  je 
lui  dise  pourquoi  la  porte  est  fermée 
a  double  tour.  Hé  bien  tant  mieux 
qu'elle  soit  fermée,  j'en  suis  charmée 
il  aurait  vu  que  suis  chagrine  .  Le 
cœur  me  bat,  il  n'appelle  plus . ...  il 
n'appelle  plus!  il  est  parti!  il  est  parti 
Ha, ha,  il  s'est  bien  vite  en  allé;  je  ne 
1  aurais  pas  cru  :  ah  ciel!  il  pousse 
le  contrevent  ah!  le  méchant  je  vais 
me  cacher  . 


SCENE    XII 

ROSE     COI.  AS. 
COLAS(à  hi   Incarne) 
Rose,  Rose,  elle   n'y  est  pas  . 
ROSE(cachee  sous  l;i  rampe  del'esealier) 
Ah '.cela  me  fait  peine 

COLAS. 

Rose  voila  un  bouquet  elle  n'y  est 
pas,  je  vais  le  jeter    a  sa  place,  elle 
le  trouvera. (Il  jette  le  bouquet  qui  tom- 
be par  terre)   Au  ciel!  le  voila  par  fer- 
re, elle  peut  marcher  dessus-  si     je 
pouvais  descendre  ali!  je  descendrai 
bien    (Il   accroche  son  chapeau   au    fin  - 
teau  de  la  lucarne   son  chapeau  tombe   en 
dehors)    Bon    voila     mon     chapeau 
tombé:       qu'importe?  (Il    descend, 
i-amasse  le  bouquet, le  met    sur  la   table 
sur  la  chaise,  a   la  quenouille  a  son  coté 
Pendant  la  ritournelle,  Rose  a  l'air    très 
embarrasse,  et    se  montre    de    temps   en 
temps  .) 
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(A  la  lin  de  la  ritournelle  Colas  cherche 
à  sortir  par  la  lucarne.  Rose  montre  du 
dépit  de  ce  qu'il  s'en  va  lorsqu'il  est 
prêt  de  sortir:  elle  prend  une  pelotte  de 
laine, elle  la  lui  jette. Il  la  voit, et  descend.) 

COLAS. 
Te  voilà, te  voilà,  ah! Rose, quoi!  te  voilà. 

KO  SE. 

Va-t-en  va-t-en. 

COLAS. 

Dis-moi  doue  ? 

ROSE. 
No  il,  s  ors     vite 

COLAS. 

Pourquoi  te  cacher? 
K  OSE. 
Va-t-en,  je  tVn  prie.-  mon  père.... 

COLAS. 

Ne  crains    rien    laisse   moi. 

ROSE. 
Non,  je  t'en    prie,  je    ne  t'ecoute 
pas 

COLAS. 

J  étais    à    la  .  ville 


-G 

H  O  S  E  . 

Ah!  que  je  suis  malheureuse  de 
m' être    montrée! 

COLAS. 

Qu'un    seul     mot  . 

H  OSE. 

Hé  bien,  quoi  ! 

COLAS. 

Pour  quelle  raison,  dis  moi. 

KOSK. 

Nos  pères    sont     brouilles  . 

colas. 
Pourquoi  . 

ROSE. 

Je  te  dirai  cela  vas  t'en  Ah!  je  t'en 
prie,  je  (e  demande  a  genoux:  sors 
vite  .A  ce  soir,  a  ce  soir. 

COLAS. 

Je  t'obéis,  ah!  quelle   cruauté! 

ItOSE. 

Oui,  oui,  va-t-en 

(Colas  remonte  sur  la  table, sur  la  cheville; 
et  prêt  de  passer  par  la  lucarne,  il  la  regar- 
de pendant  la  ritournelle,  et   il  redescend.) 


- 


I  «L       1         i 


iv:  9 

DUO 


7! 


Au  (la  ni  in..i     Amoroso.  (•-  80.) 


IMaNO. 


*w 


pp.     • 


ggfpg 


m 


S 


#-# 


m 


f 


Sa 


=m 


m 


$ 


œt 


p 


•f 


*_? 


KOSE. 


COI.AS. 

fies  doux 


Ali! 


4 


■* + 


M' 


ai- mes     -      tu 


*3 


? 


•  ni/* 

ÉÉÉ? 


m/- 


p3E 


■z* 


î=î 


ea=ï 


1^1 


HH-rt*$* 


com  _  me  je     t'ai    _  un 


ah!     com  _  me    je 


4 


f 


m'ai  .mes      -       tu 


PP 


? 


3^î 


53 


FhFl 


? 


Pl  5 


M. 


W~W 


#-* ë 


m 


»  » 


TËzr~w 


#-5 


'        ' 


72 


£= 


S; 


is 


S 


t  ai      -       me         Je   n'ai       qu'un    dé  _  sir 


Dele_tre       de 


D~dJ  1  e  r  i ^^ 


4-«  »  j  w  j 


Je  n'ai       qu'un  plai  -  sir 


Pm 


Je  dis     el    _    le 


è^ 


m 


wm 


~*  * 


îv 


^ 


p^ 


^ 


<; 


s* 


s 


Ë## 


me     -     me  Je     n  ai 


a  i —^ — B , — L 


qu'un  de    _  sir 


De  1  e  _  tre      de 


v+3 1  m  i  i  i 


mai    _     me 


/H 


3E 


Je    n'ai 


qu'un  plai_  sir 


è—M- 


Je     dis    el    -   le 


mm 


WZll 


w 


uMM 


*? 


f 


me    _     me 


4 


Le 

— 0- 


iour 


la 


nuit 


g^P? 


mai_    me 


J 


p=§ 


m 


PP 


jour 


^ 


g 


nuit 


^P 


g 


*=ê 


È 


ge      me~"      suit 


Ton         i 


mm 


Ton 


ma 


ah! 

nu  ll.int    I.  iii.iiii   xii-  Mjni'iii 


ma 


ge      me         suit  Je  te    vois    la 


É 


C\ 


ÏELl 


g 


Jfc 


2^ 


Je  te  vois     là 


là 


là 


CS 


V=f= 


là 


"^r 


^m 


tr  &C\ 


£ 


Si 


\ 


53 


»— * 


ii 


8? 


ï£*f 


^^ 


*1 


EL 

■9- 


Val1  A 


ah! 


i- 


zz: 


coin 


me 


>li! 


coin 


me 


.Ie 


#    ë—é 


Hrfrr. 


m 


M 


g 


fl^m 


f 


m 


s 


^=t 


£ 


^^ 


^^ 


Es  -  tu    connue       moi  Quandje  pense  à 


^fe5 


Es -tu   comme       moi 


( 


±=m 


î 


*LJ   à 


^ 


F 


—g- 


r 


gEf 


Ê 


^ 


4— 4 


f 


/.» 


§ 


± 


toi 


A    _   dieu     mon  ou  _  vr 


P  [  I  Lj'pT 


Ke    Jl 


i: 


^ 


P  i  F  f  i  r  — ^^^ 


A  _    dieu   mon  ou  _  vra 


Quand  je  pense  a        toi 


ge    a 


ÈM 


m 


3 


e^g 


l^ff 


r 


3Œ 


/ 


f 


h: 


±z± 


ÉëêëÉ 


È 


S 


HE 


à 


M* 


ËÉ 


P  P  'LU"  P  T 


_dieu  mon  ou  _  vr; 


rra 


ge  Je      n'ai    nul    sou  _  ci 


Je 


» 


* 


f— p 


£ 


Ë2 


3EEg 


f 


dieu  mon  ou  -  vra 


ge  Je      n'ai    nul  sou  _  ci 


ÉËÉ 


fe£ 


rr'hrn 


suis    sans  cou  _  ra 


ge        Et    je  lesteain   _si 


m 


Wff\ 


mon 


la   hou  _   ra 


Et   je  resteuin  - 


# 


*=S 


mgm 


» *# — •- 


s*- 


.f 


3S 


ifi 


t      ^. 


# 


i>i> 


P 


# — # 


s 


?f=r 


r^f 


76 


b^r^j 


F 


É 


Ê 


et  Je  reste  ain  _    si 


S 


K  ^p  E  1  f 


Ê 


si 


et    je  reste aih  _  si 


1 


~ê=^H 


i 


SB 


& 

s 


# — # 


s 


p- 


vp 


W& 


f  p 


f  p 

>- 

0 §L 


^^ 


f 


• » 


» 9- 


7 


V 


g 


C\ 


P^ 


4 


et 


/?\ 


f 


■Sh 


■â=£ 


î 


tr 


rit 


ç 


I 


/^ 


» 


f*ï* 


£**=* 


F 


•ts* 


! 


<K 


113 


g 


^^ 


S 


o 


t* 


m 


é-*- 


tres  doux 


^=5 


Pi 


4 


3E 


M   ai _ nies  _      tu? 


fm 


tfe 


Tempo  1" 


Ah         coin. me  je    t^ai-ine 


ya 


f 


P 


s^î 


pp  •      i 


ÎEE 


^ 


P^ 


jgjl 


• 


I        I 


tu? 


Je    n'ai    qu'un  dé  _  sir 


É 


t_     ,—  r^  *- 


##ffg 


^P 


■i# 


# 


ah!         coiu.ine     je         t'ai  _  nie        Je    n'ai     qu'un  ula.siï 


4—4 


^^r-\ 


i 


mm 


9  é 
"If 


SSE 


/*/» 


W^W- 


F 


»—  » 


t_iz:i 


%  -+■ 


W 


i^nn 


^$m 


5? 


^ 


De  le.tre      de  nie    _    me 


0  0  F  0 


fe3 


Le 

o 


jour 

-£> — 


■W — W W      m_-^ 


{ 


% 


Je  dis  el 


-   le  mai    -  me 


Le 


m 


JOUI 


g 


m 


9- 


£ 


z 


5E^ 


pi» 


S 


±tmz 


-4- 


4        4 


7it 


S 


-O- 


*^4 


lu 


là 


là 


mettant   la  main  sur  son  cœur 


ï 


m 


-o- 


ppp 


*d& 


Je  te  vois      là 

■S- 


là 


i 


gs 


i  g  g 


m 


t 


mamm 


•    *    • 

ente 


¥ 


9      9      9 


/7\ 


* 


là  ah! 


roui 


la 


ah! 
0r  ^/v>    tempo 

ffef-     ,       #     p     # 


corn 


79 


iz=fi 


i 


Ê 


me 


Je 


t'ai 


S 


1 


Ie 


f- 


f 


me 


t'ai 


•$   »r*^[(iM"r« 


^-^xjL4.J.-e^ 


> 


g 


i=e 


i 


i 


p 


me 


corn    - 


PU 


p^ 


me 


ah 


g 


«t 


S 


g.r.f-f.f^ 


y 


IÉÉ 


d   » 


0     0      9 


\ 


*■*■*. 


5EÎ 


JE  M 


iW&LU 


9     0     0 


1*9 


im 


9 


me 


Je 


J2 


Coin 


me 


« i «_ 


S 


? •       •        • 


1 


i 


oiju  j  g  g  m 


^ 


r-f-i$m=. 


liOSl  •:.  ROSE 

Ali!  ciel  voilà  mon   père  je  l'entends     j     C'est    lui ..  .oui  ..  .ah!  tu  n'auras 


COLAS. 

Crois-tu  ?.  . 

KOSt'. 

He  vite  mon  père  . . . 

COLAS. 

Non  ce  n'est  pas  lui  .  .  . 

ROSE. 

Sauve  toi  . . . 

COLAS. 

A  ce    soir  pourrai -je  ?. 

ROSE. 
An.'  va-t-en 

COI,  AS. 

Mais  si ..  .ali !  Rosette. . . 


jamais  le   temps  ? 

COLAS. 

Ali!  que  j'aurai  bientot(sur  la  table  piêt 
a  monter  sur  la  cheville) rien  qu'un  baiser 

ROS  E. 
Vite  mon  père  ah!  ciel... 
(Colas  a    beau    se  lia  ter  il   est    force  de 
rester  sur     la    cheville    par  ce   que    Ma- 
tliurin    entre,    et    que    le    volet    ouvert 
1  empêche  de  ressortir.) 
(Pendant     1  ariette     suivante    Rose  déta- 
che   furtivement     le    bouquet    de  la  que» 
nouille   et  va  le  cacher    sous   l'escalier  et 
ne  perd    pas   de  vue  sou  père   et    son    a^ 
1       mant) 
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(IV  ndant  la  ritournelle  ,Mathurin  ramassela 
pelotte  de  laine.TJiie  Rose  a  jette  a  son  anlanf) 
Iîo.sf  (f*  part.) 
Que   je  suis  en  peine    Comment  va 
tïl  sortir  «le   là? 

MATH!  R  I  !\  . 
Elle  a  bien     du     soin  .   Comment 
aurait    elle    soin    (l'un   mennife?  Elle 


n'a    seulement  jias  soin  d'une  pelotte. 
de  laine..  (Elle  la  prend  d'un  geste  rude) 
Je  te... ah! tu  boudes,  tu    as    de    Fini  - 
meur..  Tu   ne  dis  mot,     ah!  tu     es 
curieuse.... Ah! tu  écoutes...  Qu'est-ce 
que  tu  as  entendu?  Rien  oui  rien... 
Je  te  donnerai   ma    fille,  je  te    don- 
nerai  mon  fils  :    nous   t'avions  bien 


vue,  nous  nous  moquions    de  toi. ..Et 
suis  tu  ce  dont  tu  es  cause. Ces!  qu'a 
L instant   il  a  o  rdonne  (Il  baille  pardégrés) 
ah! ah!  il  a  ordonné  à  son  fils  de 
partir  pour  trois  ans  pour  la  provin- 
ce, Et  c'est   vrai, car  .je  lai  mi  mon- 
ter a  cheval  il  ne  s'y  tient  pas  mal  Ah'.tu 
es  curieuse,  ah! tu  boudes    tu  ne  dis 
mot;  oui,hin,  ha    tu  boucles  •  ha    c'est 
cruel:  Ah!  quelle  douleur!  ah!  ah!  ah! 
tout  cela  m'ennuie  cela  me  donne  en- 
vie de  dormir,  oui,  on    va   la  marier, 
une    paresseuse  qui  n'est  capable    de 
rien  . 

ROSE. 
Mon  père 

MAT  W:  H  EN. 
Une    vaniteuse    qui    ne  songe  qu'a 
se  mirer 

rose  . 
Mais  mon  père 

MATHIRI.1N. 
Sans  soin   sans    amitié,  sans  vigi- 
lance 

ROSE  . 
Pouvez   vous   dire  que  je 

9ÏATHI  RJ\  . 
(«Jni  laisse  traîner  jusqu'à  sa  laine 
(Kilo  sourit  duri  rire  amer)  Boire,  manger 
dormir,  et  faire  ses  quatre  repas  voila 
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ce   qu'il    lui    faut 

ROSE. 

Pouvez  vous  me  faire  quelque  reproche? 
M  AT  HT  RIN. 
Qui  n'a  qire  l'amour  en   tête,     qui 
n'aime  que  son  Colas  .   Seulement    le 
nom  de  Colas  m'en  degouterait-.Colas 
Colas,  un  libertin, un  vagabond    qui 
est   amoureux  de  toutes  les  filles, qui 
en  conte  à  toutes  celles  qu'il     voit,  j 
mais  il  esl  parti.  S  amouracher   d'un 
garçon, et  de  qui  encorcPSi  je  le  trou- 
ve ici, mais  il  est    parti;  hi,hi,ah!ah! 
(pie  je  l'y  trouve,  allons  <  hante, veux 
chanter 

ROSE  (faisant  une  poupée  a  sa  quenouille) 

Je  vais  chanter 

MATHl  RJIS. 

Si  si,si,si,je  m'endors,tu me  réveilleras. 
entends  tuPTu  me  reveilleras  dans  une 
heure. Tiens  son  diable  d'arc  S'il  vient 
le  rechercher, tu  le  lui   donneras. 
ROSE. 

Mon  père  que  n'allez  vous  sur  votre  lit 

MATHIRIN 
Je  je  ne  veux  pas  dormir  chante  chante 
ROSE  . 
Mais  si  vous  dormez 

MATHl  RIN  . 

J'entendrai  bien  si  tu  ne  chantes  pas 
ROSE(à  part  ) 
S'il  pouvais  s'endormir 
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(Col. -s  soutenu   par  cette  cheville  eu   re- 
montant ses  jambes, perd  l'équilibre  j   il 
lnnilie  sur  la  table, de  la  table  parterre  et 
il  eutrailie  avec  lui  la  selle  et  la  bride  qui 
sont  sur  celle  cheville) 
ROSE. 
Ali  ciel!  ah  Colas! 
mai  m  r.  un. 
Qui  est  la? qui  est  la?qu'est-ce  que 
cela?  qu'est-ce  que  cela?   quel   bruit 
quel    vacarme? 

ROSE . 
Mou  père... Colas... 

COLAS . 


C'est  moi,  c'est  moi 


M  AT  Hl  KITN. 

He  bien, qu'est-ce  que  tu   veux  toi? 
qu'est-ce  tu  veux? qu'est-ce    que    cela 
veut  dire?  est-ce  qu'on   entre  comme 
ça  dans  une  maison?    j'ai  cru  que  le 
toit. ..que  l'enfer... que  le  diable  .... 
Ques-ce  que  tu  demandes  voyons?. 
COLAS. 

Monsieur    Mathurin 

M  AT  m  IUN. 


Monsieur  Mathurin, he  bien 


ROSE. 

Ah! certainement  il  s'est  blesse,  Ah! 
je  me  meurs, ah! je  n'en  peux  plus. 

COLAS 

Rose   Rose,  vous  vous  trouve/mal 


(Elle  se  trouve  mal  ) 

MATHIRIN. 

Rose, Rose,laisse  la, laisse  la, ce  sot 

qui  entre  comme  une  bombe: il  lui   a 

fait  peur  j'ai  eu  peur  moi  même    Ne 

crains  rien, ma  fille   c'est  moi,  c'est 


moi, c'est  Cohis 


COLAS. 

C'est   que  je  suis  glisse, et.  je  suis 
tombe 

ROSE. 

Vous  ne  vous  êtes  pas  blesse  ? 

COLAS. 

Non, bien  au  contraire 

MATHl  RJV 
Je  veux  mourir  si    je    savais     ce 
que  c'était.. Mais  pourquoi  viens  tu  ici 

COI. AS. 

Je  venais 

MATHl  R1V 

Tu  venais  parbleu,  j  ai  bien   enten- 
du que  tu    venais,  mais     pourquoi 
viens  tu 

COLAS. 

Pour  vous  rapporter  ce  que 

MATHl  RIIS. 


Quoi 


Cela 


COLAS, 


MATHl  RL\ 


Quoi '.cela 


•'I 


COLAS. 
Le  voila,  cette  Selle  et  cette  bride 
que  mon  |>ere  vous  h  empruntées 
MATHl  RIÏN. 
Je  te    jure    que     j**    n'en     savait; 
rien,  mais   (|uand 

COLAS. 
Vous  vous  portez  bien,  Monsieur 
Mat  burin,  et  Mademoiselle  Rose 

MATHl RIN. 

Oui, nous    nous    portons       bien 
tous    Allons  tourne    moi  les  talons, 
et  ne  remets  plus  les  pieds  ici  . 

COLAS. 

Mais    je    n'ai   pas    fait   un    grand 
mal,  parceque 

M  AT  H  MU  IN. 


Non,  non,  mais   adieu 


coi. AS. 
Est-ce  que  je  vous  ai  offense? 

MATHl  KIV 
Non,  non,  mais    je  suis  le  mai- 
tre    chez    moi,  et    je  ne  veux    pas 
que  tu   y   viennes 

COLAS. 
He,la  raison 

MATHl  RIN. 

La  raison, la  raison, demande  la 

a  ton  père,  tiens  le  voila 


SCENE    XIV 
COLAS  MATHL  Kl  IN  ROSE  PIERRE. 

COLAS. 
Ali   ciel! 

ROSE. 
Ab!  grands    dieux  ! 
PIERRE. 
J avais  oublie...     Qu'est-ce     que 
tu  fais  toi  ? 

COLAS. 
Mon  père  je  venais     de  la    ville 
ou   jai    reçu  votre  argent 

PIERRE. 

Le   n'est   pas  le  cbemin  de   pas- 
ser par  ici 

COLAS. 

Sitôt  que  le  Monsieur  a  vu  votre 

papier 

PIERRE. 
Ce  n'est  pas  cela   que... 

COLAS. 

11  m'a  compte  tout  de  suite  largent 
PIERRE. 
Ce  n'est  pas  cela  que  jeté   demande 

COLAS. 

Tout    l'argent ,  toute    la    somme 
en    entier;    j'ai   vingt  deux   ecus    de 
six   livres    trois    louis  d'or     et      en 
monnaie    je    vais  mon  père 
PIERRE. 
Mais  dis    moi  un  peu 


. 
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(   (Il  .\s  . 

Mon  père, il    serait    charme    de 
vous  connaître 

ROSIT. 

Vous  m'avez  fait  cueillir  de  la  salade 

(  l.ts  deux  père*  se  doimeiil  un  regard  din- 
(elligenoe)       MATHVI'.IN  (à  sa  fille) 
Tais  toi 

PIERRF  (à  son  fils) 
Tais  toi, pourquoi  es  tu  ici, t'y    ai- 
je  envoyé 

MATH!  T.  IN. 

Si  vous  ne  lavez  pas  envoyé  il  a 
doue  plus  de  soin  que  vous*  car  il 
m'a  rapporte  la  selle  et  la  bride  que  je 
vous  avais  prêtées 

P  i  v.  H  11  F. . 
Qu'est-ce  que  c'est  (pie  cette  selle  et 
cette  bride, qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 
M  AT Hl  H  I  N  . 
Les    voila 

P  I  K  11  11  F  . 
Une    selle 

MATHI  II  IN. 

Oui 

pi  i  uni:. 
Une  selle  (pie  j'ai   emprunte    moi 
jeu   ai   quatre  chez  moi 

MAI  Hl  H  IN. 

11   me  la  rapporte  cependant 

p  1 1  nui. 


Me  diras  tu  ce  (nie  cela  veut  dire? 

COI. AS. 

Je  l'avais  empruntée    pour   un    de 
mes  amis  dans  le    village 
PJ  i  Kl. F. 

Belles  cachoteries  belles  précau- 
tions,-plutôt  que  de  lui  en  prêter  une 
des   nôtres. enfin  ... 


SCENE  XV 

COLAS,  ROSE,  MATHURIN,PIERKE, 
La  Mère    BOBI. 
La  mère  Boni  (regardant  la  lucarne) 
Ali!  ab!  oui    c'est  la 

COLAS.(d'un  air  satisfit  ) 
Bon  voila  la  mère  Bobi 

La  mère   BOBI. 
Ali!  les   voila  tous 

MATHI  lî I >. 

Ile  bien  maman  qu'est-ce  que  tu  veux? 
La  mère  BOBI. 
Ce    (pu    je  veux 

COLAS. 

Oui, la  mère  donnez  moi  le  bras 

La  mère  BOBI. 

Ne  me  touche  pas.:  ah!  (ju'on  a 
bien  raison  de  dire  que  (est  la  né- 
gligence des  pères  qui  dérange  les 
enfants  A  père  négligent,  enfant 
libertin- (regardant  la  fille)  Et  (jui 
perd   mère   perd  sagesse.  J'ai  vu  que 


I»s  pères  conduisaient  les  enfants 
a  présent  ce  sont  1rs  enfants  «jui 
conduisent  les  neres,  aussi  le  ciel 
est  offense 

MATHl  ni  "S  (la  contrefaisant.) 
De   quoi  de   quoi 

La  mère  liOBI 
De  tout 

r  1 1  isiii:. 
Peut-être  de  vous  entendre 

La  mère  Boni. 
Je  ue  parle  pas  a  toi     Pierre   Le 
Roux, tu  es  trop  sage 

M  AT  III  JUIN. 

He  bien  que  voulez  vous 

La  mère   BoBT. 

Gomment?  deux  hommes  de   votre 

âge:  car  toi,  Gilles  Nicolas  Mat hurin 

tues  ne...  le  sept  de  Janvier  de  1  année.. 

MAI  III  iu\. 

Apres  après  nous  savons  notre  âge 

p  I  Y.  II  li  i  . 
Oui 

La  mère  Bo  li  I . 
Je  t'ai  tenu   sans    reproche    dans 
mon  tablier 

MAI  ni  r.  in. 
Ensuite  dites  ou  nous  nous  en  allons 

I'  I  I  B  B  I  . 
Nous    vous    laissons   l.i 

lio.s  !•(;',  pari  ) 
Je  crains    liien 


93 
La  mi  ir  nom. 
Comment    souffrir    que   re    pet  il 
scélérat   et  cette  effronté  se   p.nleol 
tant  «pie  la  nuit  dure,  a  la  fenêtre 
KO.SK, 
Ali!  comme   c'est    faux 

COLAS. 
Ali!  peut  on    mentir? 

KOS*:  el  (  OLAS 
Cest    faux, ces!    l;>ux 

H  OS  F. 
Oui  c'est  faux:  mon  )>ere  s;»it  bien 
que  je    me  couche  en    même  temps 
que    lui 

COI. A  S. 
Je  couche   dans  la    chambre  de 
mon    père 

La  mère  liOBI. 
Oui  et  tu  te  levés, et   tu  descends 
par  la  fenêtre  du  grenier  par  la  pou- 


lie on  ta   vu, tout  le  village  le  sait 


'    nos  F. 
l'eut  on  dire  des  choses  comme  cela? 

COLAS. 

Si    je  savais  ceux    qui  lont  dit, ils 
auraient  a   Taire  a   moi 

La  mère    BOBl. 
C*est     moi     c'est    moi    qui    le 
dis;     voyons     si     j'aurai    a    faire 
a    toi 

(  0  LAS. 
Si    vous    radotez 


' 


9# 


l' IL  RUE. 

Tais -toi  encore  un   coup 
La  mère   BOBI. 
Je  radote:  tiens   je  n'aurais  pas 
tout  dit,  mais   je  vais  tout  dire 
colas . 
Je   \ous  en  défie 

ROSE. 

Oh   ciel,  pourquoi  la    défier? 

La  mère  B.OBJ. 
Ne  1»>  battez  pas  toujours.  Com- 
ment tout  a  l'heure  tu  ifas  pas  frap- 
pe  a  cette  porte  ? 

COLAS. 

11    faut     bien     frapper      pour 
entrer 

La  mère  BOBI. 
Four  entrer:  que  n'entrais- tu 
que  nentrais-tu  ?  Tu  n'as  pas  fuit 
le  tour  de  la  maison,  tu  n'as  pas 
saute  dans  la  petite  ruelle,  tu  n'as 
pas  monte  sur  mon  noyer  et  passe 
par  la  lucarne?  tiens  la  voila  pour 
me  démentir  . 

COLAS. 


Non,  non,  c'est  faux 


La  mère  BOBI. 
Ali!  race    de  Satan, tu    me    de 


ments 


COLAS. 

Oui, je   vous  déments, 


La  mère   BOBI  (montrant  le  chapeau) 
He    bien,  déments  donc  ton  cha- 
peau que  tu  as   laisse  tomber  dans 
le  jardin 

PIEBBE. 

Comment 

COLAS. 

Ah  ciel  ! 

ROSE. 
Ah!  grands    Dieux 

MATHt  BIN. 
Ah!  parbleu  je  ne  m'étonne  plus, 
paf   le  diable,  j'ai    cru    que     c'était 
l'enfer.  Ah!  Pierre  Le    Roux,    ah! 
Pierre    Le  Roux  . 

B  O  S  E  . 

Ah!  la  mauvaise  femme, pouvez 
vous  ? 

COLAS . 

Demandez    moi,  qu'est-ce     que 
je  vous  ai   fait;  oui,  je  m'en  vas -oui, 
mon   parti    est   pris;   oui,  je    vais 
quitter    le    pays ,    je    suis    au     de  - 
sespoir . 

La  mère   BOBI. 

Voila  t-il  pas  qu'il  est  au  déses- 
poir? Ce  petit  coquin  la  m*'  fera 
mourir  de  chagrin  (Elle  tire  sor 
mouchoir  et   pleure) 
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s'est  appuyé  sur  l'escalier,  Rose  pleure) 
PIERRE. 
Sors  d'ici  a  l'instant,  et  va  m'at- 
tendre  a  la  porte 

MATHIRIN. 
Et    toi     monte    a    la     chambre 
tout      a   l'heure 

PIERRE. 

Impertinent 

MATHTRIN. 
Petite  sotte 

PIERRE. 
Ce   grand    pleureur! 
MATHURIK. 
Grande    niaise 

La  mère  r.oRi. 
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PIERRE  MATHURIN  laMèreBOBl. 

PIERRE. 

Cela  dérange  toutes  nos  mesures 
MATHURIN. 
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La  mère  BORI. 
C'est  bien  naturel, c'est  bien  natu- 
rel   Je  t'ai  nourris   Mathurin  je  t'ai 
sèvre  donne  lui  ta  fille  ils  s'aiment , 
c'est  bien  naturel  c'est  bien  naturel 

PIERRE. 

Je  ne  m'attendais  pas  quil  m'at- 
tendrirait 

La  mère  BOBI. 
C'est  bien  naturel  c'est  bien  natu- 
rel tenez   mes  enfants 
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